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1 ., Cteaoqa enarntio pour di srs n riscout adita que maoennam iéaunéraian do B saus par ligne- o~op eraeaamresmngou las Scaisu de2 iatre. Onall dedit 'i

t .,jet.
-t-Est-ceousc. Victor di ne o qa gaîté; ruel n - i, di. huMclaragc itternairesa - aortait.du bntenn,.tandis, qu'ane itee inquiète ne celui-c s'approchait delle, loi presait tendrement

.amrc eap ermeira lu.raeåareape. bn at et dépannait à peine l\borduge' .de la la main, seulemnent alo m doux nire venait
Caco•c nu'XV'sèct. -Nets soame es s .d iator f ~est Marie ains lve - Pauvre Mari aina

Sute ttin almnilanusqnié . icè ae3nnos dii; lebvi e
Suiteetfa. ~ E 1. - -E amer .. demanda Gabrilife - ,.,rràamudeMafinech,as es promesses.SoiIeelJln.~~~ ~ ~ ~ s.- tl e eod areî. Me tPrières, ie aiu avait donné tan _c . quun

--Merci, dit Farste cn sautant inardement à - Douce comnedatlait,dit lepatin llousquié: jeune B elle i vi dn ut ce q bn
terrei je n'en sai pan àtlé, car le put. n'étail tout juste du vent ce qu'il faut pour ne prs ie a i. i l.ti ai épaaser. :i etai i de bonne

pas on.. - dubruit avec les rames. onntez, montez. uneaccanina f oale Maare ; Mais il ttendait
-Que dia-ta l M r ont mesdames, moiea, dit Victor. pour aplani len diffhéoultén Pariler àses parenls,- Jr dia, capiaine. qutad vus_ us am Les deux femmes sautèrent , dans le canot • à cause de la at quils pourraient élever

paletls aaa tf -e t.élnarus prmmener ur ls utass.je cons p dm r u i le à h mec e 'élança l ne positiontn tot-fat midi
mietta de gardc au.rit déjà les rameo.n. laqnelle se trouvait son amie. Une circanstanceagi t itac rdat déà Ic c ouvaelel comimanda bientôt ia..unecde htiee-- Et pourquoi cela 7 t - Pas de lames ! pas de. remes ! dit patron l'exclicato and it ae Mane d a e

-- Parce que quand il pleut des tiles at quinn i îB S.uquié: les rame fantdu bruit I la voite au Lajenne l voucait r avec sa famille.
n pas de parapluie, c t l a ea et Dieu ns gde ! . - - A de a am n e portait dans son sein l rit
- Comment . il t'est tombé une. tulle sur la , I - - 2 - - -

tè., dit?, ', . es- . - i.A 1 oooa un L - lancl parla à sn père, il-li rcnta as-Ue'j ditvilge de Licq biiïa une e a bat avea Porc, le sec.urs que lui avait donnéfiète _un poste. le 111 tidut ea:Ier seraitratiee .jun. .....- as..az:1 lu hernéee ; il lui fit lenableau de < beauté deilîtia je~îce etarai ne. aimble mules Prrieje n'aai a~spboug - .'-- cai t e lchéz elledès saplus teéite enifance, et taul -i on,, ts e able. qua~li t;enfin apr- Mes anss's1nis Geroe npeau qae - cle il le pria de ennsentirà :e guofi d i¯si
e iods 

1! L 'qu pe an. m r - d , Marie lnenait paite sur les montagne.. MaCe - comme on futre épOe-e.ndi. pièces d'ar pour toi. état belle. avait la taille uvile., et réunissait & ta Tout le iemps que Maech arsit- Au toit crièrent tous les soldair. . légèretë cene foice qu'un rmarque dans Os bei.~lParait éaauté d'un air impssibl nana lre përe
Allon. camarade.. con. navex le chemin, gen basqes.. Plusieurs bergers de Licq toient signe -dappration na d déap, san. f aie.-

ctia eromm: qui niairme m I Ganeé- chercheé à se faire aimer de Marie ; mais elle actil, qu'i eut fini : cnmbien de otanp tilo. *Loa-
tus. Fornlccreen-, Venez tasi, e: ilaiez cnoe repaus,é leurs bonimedes et si de lents soupirs; 0e paires de tamura apportea ma e , coma-

le h-as ekîens que vous tc'. on comur était teste insensible. ' riu-e Alan pre dme e ellme-
Et la bande, pleine d'un ntuel~ soir le ciel était cuvert de nuageni l'éclair ni hl .pès , i éundi le june b m, elle.ans c vestbule ei s'élançauas Pleseaier ; on brillait et le toin.ere commençait à grander; elle , Gdchi, repiqu tapéro, a de if dois a oi

'nrend a'élaigner alocsu'u.x pan ludrds de ratteaii san arpau à lau ciaamièe pour de- latin a e.t celle qui test destinée. stais moueut alleand qui feîmaient a marche. - ' - vancer t'orage. luîrqu'elle entendit partir des cris re, dit.Manech, je n'aimerai jamais Gs, Chi.
- Et nainîtine. dit ictor. Vieaux, il c'y a de détresse de la Mounijaurai qu'elle descendait en L bien i dit le père d'un tan baq.a alna,

as une ninute à perdre ; de la préence d'esprit, ce mment : blartie était bonne,elle sauffrnait des sn troupeau. c'"I la même choe. elil lai mnerala aioagr et ns sammes sras.. _ . sauffances dien ares, elle était la cnsolain de le das. - -- --- ,.-- .----
En-même temps-Il surut le premiert Ide dessaus art compagaes. Eie ra'sit aussit'a maatagne. i Le pète de Manech était dt inéeasé et re-efîel. et, prenant les Iux fames.rar la Ua, et ariveée sur un petiîp.ateau, ellevit ta homm enait raremeat nur ue résiaela, p'isr ea-I u'élança Oec elles hias de la maisan ;oute la luani avec un ours et piè de périedans les 1cr- t fils le savait, aussi piia-t-il s mère d Sîutaraéde

Ia était rle tait - - ' ' . rible. étteinîes dce aroct habint des Pyrénéen. our lui i la m,ère fit de vain reaLmer p'é> de su,,
- Caplîaine! capitaine l cria ForsIr,, les voilà Marie était donée d'onr grand force. A la mue ;po ;'il était inexoable. -utsn auvent. Tenez! tenea l lsl là!l. Prenez du péril que courait le montagnard,.elle leva sa Lorsqu'il revint, Manech était tri Lajeu;-ke.. Der Teafea - . . houlette et en asséna plusieurs coups sur la têle fille l'interroea-e sur la cunse de la e u nI
Un grand,cri, un cri terribleun 'de ces cris de de l'animal a l'ours, furieux, quitsa sa nae et se neput la lui cacher. Je m'y attendaisdt'Ott qui traversent t'espace quand ane bie nent caipita sur lajeune fille. Alars le ]aque, dé- mis que m'importe si tucontinue& à m'aime, ett'ue ea drtir violemment ta corps, suivis ce rrasi desOn ennemi, l'attaqua à son twur, et si tu n'en épouses pas ane autre?- Je e v e

uron. Les trois fugitifs s'arriîèrenî commeeloues vigoureusement seacodé par Marie, il ne lui répondit lanech : et inoi, t.arue . aic -
leur place. -Ils virent une masse -qui 'passait fa lut que peu d'iisians por la terrasser et le tuer. lennel,-je te jure que vni, mna omnhean ni tuuani le vide,- et ils entendirens la bruit d
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an corpsn Ceprdant l'orage éclaté a le bruit de la foudre violes Ion 'Eermet. En ce moment ils étirat

lui Iécrasui sur le pavé. . mêlé à calai des torene. la nuit qui"déjà envelep- assis sur le bord d'un gaec qui, après avaie oté
C'est le capitaine i dit Vivaux d'une voix pait la te de' ses ombres, rendaient la marice ses vaut sur un lit de réahetsu, e précipiait dons

ote fritoninte-d'hoiear;il dr-secu appr é difficile et dangereuse: après cela il fallait réunir un gouffre d'où il sortait -peur retmber tdansn<
rao prês du bmlelle toIt sort ipanqué nana sas le troupeas iue'3arie trait qtille paner olcr an abîma plus profoni encore. r r r

é'..seanurs du moningnard i rulsait gagner..la chau- L'atu q'uavait fait Manech à sup e .
Captiaeî.- m . C .pitaine.... nrisent plusieurs êire Le Dasqae o>rit aa si ien il parcoirut les qu'enager celui-ci à haer l'est d pisn ne rpodit, pis mme un ci, pas revers do M tjaut, il aembl tu jet ; il ne craignait point jet il me p l'ap.andsop
- me ose plainte.--- -- - -ne quitta Marie qu'à la perte de sa demcure. uni s'était toujours montré sonmis n set olon -t PsIl est mort, dit Vivaux : -Dien ait son âme Qae a'étaienl-îla dit pendat'le chemin I il est Il Bt i'blier is bans - .lsnunh aîeî vntret

pgeans à aano. .facile de la deviner. car rie su que celui auquel la ciolence qu'an loulait faire A prn, staîcont
-- Etayant rplis la deux femmeas, Chacun elle avait sauvé n vie n'ppelait Machsqu'il tuaisle père lréduisit u silen e enmen-

,Ir la main, il courut avec _ies sur le bord de lu était de Tarde,, et qu ses paurens étaient poses- du bannemnut de la maisn Paternle mena ,0tLier. sears trn ices troaeau xqu'a voyait cOrr malëdiction. - - -nu a
Une barque était aur le rivage, Ie' fugitifs n'en Ies monlagnes oisines do boung. La vrille a jor où devait l lpprochent quoique le temps lMt redeena ambre. Depuis ce jour, lai maurons de Manch prirent mariage. Maneci alla sur las éltbrr il

amer pu ncalme. une autre direction; ils abandonaent leurs pa- f trouva Marie :' elle étit plongée Oan l- Pusnon cetle barque.b la .me, dit Victor uragenacnutuniés pour aller sur le lontjaurat t ses yeux étaient mouillés de larmes. Qatiqa le
leu ne amis pas sauvés si miracnleusement depuis ce jour aussi, la jeune fille changea d'ha- déasni dens le cmur, 
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1aech s'efforça de lutant nous shandonnet as deene muaient. mua; elle britait aes compagnes et perdait a cunaaler, enfin nubliret pou a na d
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tas tr'tpàrns e Wur mour, les peies, les cha-
griot, les noir pressentimes.. ~.

Je îatléds loi. 'dit rae en .e rparant, d
a I , lorsque laombre de .e0 arbres commen ce-

àE 'dir.- y serti, reponditAleh j'yseraut
a a, sois irnquill, je suis à toi pour la vie.'

Le teaim, les ombe. de laparoaannon-
aient sue habitans lu eélèbration de quelque rute.
Les curieux eourtent et ils virent benti

enater duns lagtidtn iiie iabreuse' assemblée.

C'tit dune one. céêait Mltag d ui marchalit -à

aes jambes sembloiài ployer sous te poid de on.
rps tantôt patatssani par on efort nvereux.

réunir toute es forces, il preipitait ses pas. U
vieillard stioliait à ctée lui et lui tdiessai 'de

tmps b Outra des paroles svères : c'était so.
prd.Innitentiaux discours du prtre, Malnech ee-
gardait le-Soleil qol déjà avosi parcouru plus de lu

moié do- en .eute. Eof, l'asies de. .tro.
époux est bénte, lorique t'ont caI-tp lMånech se
latie, repousse sot pèee d'sn uit égart, fend lu
presse; soridein'glise, e se'dieige'ersnles mon- I.
tarses. L'otbre s'était alongée. rt Moe utten- 
dait. lambie 'étail old'ge. et joil4t<u' i'auil
le désepoir de .Mario .'il m'nriait pus 1 il tmonte
le Monitjurt, il nprçoit l jnoe fille an bord du

gue,. s ub^e flotte u gré du Vtr, se. Yeun sonu.11
-tevds rsle elelle psoe' Matet Mrie rre

hlIntl. A aroe l'entend plus, elle a disparit
llesdest-jette dansles bras de Ietenité. En

deux bods lanect est A la place que vient d'oe-
cuper Matir ; il plrnge dt regurd le gofine, ses
euex tourbillonnent et écument comme si elles 'se
rjouissaieht <,'voir englouti -ne- vitinir.' Il
pousse unery piaurupe et se précipite à nour

pour aller djuindre barie .
Quelquejours aprds, deunx corpsotété netto-
v.vs estacs l'os P l'antre-ettenantla pointe d'un

rocher sur tequel se jette !eu -dt torrent petut
letomioe dans l second' Dbîme i Drs bergteri

le ot enteras et ont reconu tes s dit nmns'.
Ill'vont leur* ever on modeste tombeau qoi oun

por dittpht " t Uatrmour les onit. litiart les
répure, lu mort les réunit l priez poseuo."

on nous assure que le pire de lanecht pleure
amêrement la mort de ,son fils, et que te marr é

incoSnaOble, ne dsi.re que l'iustant ni Dieu
Iapelleru près de~stn cher enfant, ' (listorique.)

Tribossne PtlbHfqire -
A. peu d'eaprt quele bah mnenat,

d. idr .. .dll Pâi

2uepreil d'airti pot comupet sa aterIl .

I'os e 1. 1nt. ad

ter. -roOtEEAOE nuet .A CITADP.E.

eir. le R d .e de l ,- ... l : a

.I.g .il . nternt .tý eoetntn el A.- .eggt

- epo I nitablemnt uea laidr, part
puhtique, ss e sur. otel leoeer-,,nt i ctt,, et

steame n'octupe deu motos que du elnitaoene in-
Irnable duet il lains le gaoernn .ilotlre jeuir

envoe,it tettad. Jr ce trouuvaiuoi-même o. otedorer daceuttergorac don bamreen nr don choe qui
esgttulentimoédti.ttteet autur de mod. Ai-jeg.gue

du puest d'nu surár1 Jo n 1 le dtsdit. La jste ter
u orus amis etrantgeru qui tiheaent a s Eildreteede

ble comme b sardes mrreie du mo ue, rlon pas
ne do nept aeinne mai mmc (t un. mereille mo -

dere sutrit du rerueteu d'onc;airs angtai< me
dtenna l'csusn dr revoir cette et Cee taelle cuie uti.

a'ipu mi Io Iradell, i'. tdelI37. Doen m3712
ily s pîls que etqaan, i y to n Iime d41. lequel s

asn engtoati ien dn tanemens diser; dto e monr
imurrctuotnredsuasont msoiiquen, deonmbmrae

condamneatiuot al'eut dcooaereuers mtane irelnd.
metcantile. deretreelonio latricatelu dlad e.

nanceassaismsndesa la ttqire,"bå tussmeh l'ieuustae;
eo uni atosiuelte. On n'aural , msadO u' mendtre.l
Vei'. pler le pay. Qutbre dteit f'outmrsn contin-
gant àl 'umuade sottise, lties dans i'utme. Lescot-meaoean tnllitta ie le eonent de e.ltetP..nt verne avre
Sneprofuaeicsdig.nedelaktrdhrértanni<uttqu..Lacitadel-
te snaieatbis eagemets tJen sunons es deo
msalheureo pnoomnrupootnique duns le <.Omeiras

m! vo t dau t e b nIs .t ttteiu i a s sea c
Pour ia voir;tt nes tllit u ne tarte.' Le buns ta ne
donnaient jod0e ce catten 5'n a lare plo..' Je roure à

un cule, mIe ttonse i t a bon notre i s'me ripon.
Ileenertdeta pans de. une audegts eli tnetau

p ' pliqess hf e.aq' falt ene auI. l
«osjer tde brigade dunt m',iudoqua lademente, hIc.l
Mei.nsitpt, aet eti., nss ndmtsigqu ; .oIlmule t. enmp!oie de secr,.iir. et de'tsle<at, nyant deman-,.
du .ja susa m rt,utPlpigeriedeme raire aneetr
itunti letesiled<ordot tur stJe i disla'lordtd

on rétdtot .qej.. uraits dente. 3 onjug.er.pirs 
reeratulttie ce pave gatrçon, j'oas dtns san e.-

ptle phenooan.e de oro rce esperseee et-gtorate
cantse dit P<ateid BublIet eedbadge e G4 otr. i

Lan tIrra de ma e.ne ternpls jetm'mnquae tato lui dom.
mer le man.n de reteeir deonî dtots. tes «ode
.eundsient b reemittie du Cette rodenndev nle

reronat o kulsaset!u bunitdat du -d.ir , dt j

tendre lt onrice. do rer gdmir aur lta coos oulildi t
lusttn. <ans vIsite 0 ratalluse de ehque objet qui slt

lait s'àffdt b leurs pu i mot qui at ddjd pnsd par tous
led tnebuetemenjen*eo nsEaogre qs'la chataur
inspportabhtde ti r bis ons de l prèo midi et a l fti .
gus'demeuseoss resalabhlelsouacrtepIoanedolasen..

InIte 'au eporal, oeap an rpent et neus t enrs

icao dE riu t lniuse da t laog de e le c tu
b Psnteetrental duo mue dienceint, par.te chemin'le

ta ceact.j LA nu 'trosue :0ne-petite platelborme d'oil
l'on yit c *sdeuetivesdus. iant*"t uutairnnqota

et lrits Joltihnhittioms, 'tle d'Orlasns,-la perstde
uereso etentaele sasso ;bectale enchaut

.enst rlaéritmataà leu prO stbia lei a eluidet
onp.uit à is d tu . a gtledie os ortilr du
nieu. ohoteaoi, t .... ,' e.*

' Montrtt-tnou don le lieu parmiDnxgeet-Thetseo
ontdatteipér; dtj e~i o .re-gardie i" lieous lndiqus
oettriant, ta parnir du mur, vi à is l'ndroit . eo.

d'iaesuajouta co- seOuprenere :"1lot tmrptad de
'etner lcbarne quand te. etrrau sentnatIn. t faosant

elluãoa. , .ae ' 0tinutilu - précas loes 1 que tmentt
ses tufderttn drpuiser eca estin de MOJ8 P bea de o

tstres pmrisonr,'oeapfionen t elict n*goillea
<to eursogeoditon in set u irest poorerua

us raunetrer dont ila culent se dlarrasm par dru pre-
e-d

t
ns srn futites qnfittmpestisrr. Ne pestant pe 
eooeitllu-s, neuayrîueams ou cuots sec reganrda

Io'trdotolfrit u tes canns d teOiiet a.t su<e
jutltloirnento lon-,e n n er lots.n tirn deilsia

anetu. A rbtd de ret ediOc riont et Lieu lulee, nt
ruit maintnant-costroke ose pihon, fi doux dtages,
pouearit cotenir oior entoine dIe personer. Lte rot di.

ldueunus aProite recevat Apein.u1. aaon d
oue tsidestinatona«oudoest peut raeemntes miii.
taltea tusnute en petit-eoretl.asîoienne encsre
don troubte. b l'estemité sa plus rculdo dot laomreivienne & nos tons mates låou'enie ensle ds raire d<a-
tgo de laoatd 'A nosdueeeonerereraet5uqelle o

pt<tond'idh ir tqdlid dteuo etuensantseouf-
aen. snc duracapdrit it. eutednt.encoenageeeres

d'ihomsugduen et rucsetkeneleaustee ur6.
rouement à la putnc. Ce -ms éil., me ctila

les. étrit o la 1t ee manque .. aue yrtset. laiux
unomins do prieotrostont encore p .ls que I.ayat-

to rt.a tingduncedra eouta dea tje, fesseur de

M". ".. riree volu aun 'en

dut qui -e. aur, imes é sant a eraer a illustoiee n
b l loir de ces neiensolos, qu'à leur. lunge. Ce-
eta dao ns cer ville, so t'onue atsi d'dJande,

poue les tdecenodans des braures.qu nnornt en t758;
en a origa un t u t et . e maont peut les deus

bems dte cos. imoellro jurnées. WVolf et Mtooalmo.
H
5od Ieeeine teececeitdetleteeuertetea

oumblen s rino tetot<a *tence pacde dtn branes
quiy élersrenot de redoutes oa époques ,dt jn.tiens

de parler. LeCoos nsymtparkiseaveu esddhred'uner
steomoinutin: tlo set pour lut Ptittereit des maoutna
tide tI aot r. e ,u, . .Naus r rim ebunlu pasrne oas 'uotneoen

n ua tesapun dune a que
<ont tacsualeans<t m i tee m apprendre eIl. tItirul n

qui ~U re Il. aI

.,¶r; le R'Aduereur
Nuli n'e. de lPeptit hare ues. t nesa mis.

Lu raisen, le ahnle tIsenas eruient oboe s-s
icltrunornird<latsu .idée.aurleaoquelluadeonn

gras teulent usenua erladéfitiOo. La risen, quirst
unnetilnseiaboler tirsnde lamnobtad crtanet.,
Cependet il en ont qui n'hésitent ps t lui prdfirer en
toutour seniment. Suient ceu-r la5mond'espns
qutun aise posrède nr va pas à galer l pttoajoura

sml qu'<ln s'en edjugrnt o a eu seuls est uchu te mo.a
npalsdetuas amnltets On suis perlaque

tanitaa murhequelsueraiade psir ace .la ur
sil lllambeau dn t'do ton s'j umisociaudetiaheer qndte,q Foultu na

t 
s.'n e. tqueder ait 'e-

pret do satare, trqel sant itofinment letux qut Ituprit
scquir, teorat toituont omba n partage. 1issent

nconséquene, s nJatsqant Jam.. de plcer la sette
educatron ou-desuua'da cette gramle clar mntuelle qui
ba ilsmine pur ptisI

t
ge. Are . prleoties .. ci

raitor.nabt., il ne Ilur est gèrtctasiobede Prter une
o.ille paetent. oa .as qui ont l da es eu

cadtjarjue.lear 'Anuouret. lispamenatdunedu.
stiderooortout aPlatol îleeprinci jesiomodme:o'ui rai
nooda lon t t loeiseecon quosquieanqueib np Je

l'at ae ba lu ttao t u mmee rorcte,.
Cennoet pas bt- Un mat que 1 iugement, n.mo

P'espritenaturel, qui s'est miabhora do rOgitu nespent eire
air deloi-mime Il err nes chelI traté dtn. s. ce

pare laconu' ila.'dre aritablemoen. De lai bplns
digrages'oradition.. Coqa, ta -l, étais jue. e r

matia esthbleu. Ces hinonene ot ondatrta ata phloo.t
soptes Ire deasoe.suquets jr me peromtsc <elu-

nie. tmoptruie.'D'.b pcsieenret-elleso a Ct<e sa-
i, ton ahses qui eotouane de neaure au de rlare, ecou<
bltttapasixongsl apo.udtuness diflfeedans.lamau

-t.Ade.se- A Mrete, cli ve quindt un eb d
Pheosophea AIsonlhpilte due.srorn.rareoenau
Il semblea à etxqui Iat an. de quertue - pasanu
'ael à. q e ee c a jai qui sie saut at qa de

rux. ait ebhaotd uto trichoseu rntdriers qui y^ at
qeqe ralport. t Cmen nult-en de larecuetu qui ,no.
peosotpplot reonairre ntcune tmne pala q noi toI t
relIe oi acqe, daens crtus etrte qui Ils om cua d.e

l!ariuo, <s qul o b. etnis ou qutîue rues A
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!Le moit d'Août est pour le Canada la fate de

En vérité le voyageur.liranger, qui, tur la
rhuttlaidi que. linus ont lutte .n ennemis.

viet nos, bord& A cette époque afin d'étudier
un superbe doyn,dépar ,dassapensée,parune
race dégénérée d'ilotes ignorants et tnatiues.
toit ere biet Surpris d o voir que nosjournmax
(si toutefosi. il, p rernd la peine l'y jeter seule-
ment un regani ddaignx sout exclusivement
occués ù con't.derdesexamensscholaires, des

jofues acntmiques; qu'il sont' coetierts' des
ostos l'élèves couronnés et 'tee programmes

brillnt. de te bltde,. Ce qui_ pour l'indifft-
<lenu dit être ntn sim¯ple ojdétotsement, ruit un d'orgued pot les homme, t'ebservalion

qu Aument à saisir sur place lei ftits dte lesprit
hummo. Ils turrunt a leur retour, dnner ta

< émeni a ceux qui nous connnuiset -mal, lee-
trmtre ceux qui nous ignorent et certifier que
la France cit leguant4t quelqus enfnts abn-
donnés d'elle des institutions qui leur coul etd-
res autant par souvenir du pasté, par recon-

uanilsatce itr les bieufnits présents que comme
gg e l'avenir. leur avait laissé de plus leviel amour de la patrie joint à lmprit imprin-

sable et virifiant du progrès ; deux qualitéts
dont l'heureuse unon fait conserver retigiettse-
ment, pour ls améliorer, les choses dtablie

Si le voyageur qui aime les'souvenirs fran-
ais est fier de ce qu'il rencontre dans notre

paye, quels sentiment. dte noble enthousiame
ne doit pans inspirer au canadien le spectaclu

que lui donnept chaque runée ses maisons d'-
dlucation ouvertes à tout le monde'et qui com.
prennent si bien que la lutte dans laquelle la
question le noire. existence et engagée, ne
peut a terminer à notreavaontage que lorsque

la mase do peopte qui possède lu.supériorrit
Physique pourra meltre de plua dans la balane

l. suptioritd. itellectuellet il suffit d'rvoirsuiv et de comparer entr'eux les Programmes
des études les vingt dernibres nonbesde camp-
ter les centres titstructio< Pour Prepltdtiocr
qu'en bien.peu de tems tns 'sera non seole-
ment plus possible d'envier rien à PEurope
pour lu haute éducation ; mats que les connais-
sances populaires seront Aa hnportée de chacun
itmposes.smme, Achacun'il te faut comme

<tanl es pays les plu. éclairés.
Les exercices liltîruirea do séminaire <le
Qébiec sont trop genérnlement fréquentés (les

Journaux, de cete ille 9st, plus habilement
qte nous n'aurions pu le faire nouas-méme.

rendu Iambage aux tignedrecteu de cette
helle institution) pour que nous nyons cru devoir

_Ieuss seanmen, à lents inmertOa teCe sujIit: pur de.
ee «tut à coup -A tur tar itd; tuméraire, acrilloS,
onn ms l'ut, eSn bonsne. ur, sansnsee, Loe.r
aeetiuert leurodsir nSat pou plus justet al.la

modtéts que leur baISe ; .. il, taint quelqu'un I en
rei.pdetoodlfsate. Tout"u qu't.ddsient r.t
juste ~ ~ ~ ~ L etfcl mete.u e soirent Pair est.miljtas

de tos ee.jugemen, que la p ao ine qui e. pa.
iOde Il en t<udis que I'its font pa d.ns kur o rs

raisonnement frmet j Pai l;. di .'t le ptu habiëhomne du monde l je Oft., uneenrt ns no de
nant il. te l'nie. ouetque rtte!tioreeu. C;.t

puutero nsPeut ppe er h*,,nei et'tlu.en du oeu,
ead'ceees qout content a transp.oer uts

p.asions dan ej oytsde ses puaeasio, et .- juger qud
.ntqeequedsoulo.d.bnsoW détruo" i't ent,:c qui

onnt iestutctet ul..rasonnableqisque nos diuit u
chaett rien duns etredee qui ot hotu do toms, ot

qu'il nIy a q. Dtu ant ta votom ô.uot.tetenit etrscu
que les hm sant tout ce qu'il erut qu'eltes nient?-

cettec eitealution poour amener.à ln r exioneaux
gs'elte regtde,'et le apprénoe qu'it ntat pas bèst
age de voutoir e. dtonat sa ats, t'mpo.re coumm . n
lot..-J'ai pd clairment psurer msduir oreprli.
Mals ci rtu <tinoj-m erços qgon exemplte aurit mcn
utilioju lai les-tie part su Fantsu.esunecner
netian dont< je r 1 y e gqeeueajuats, te eaonm atrien
lait.ret danate quthi. igotait nete.. meui eia.

dersu, Wt... obtenait que de sartionsava esu et
pa tstenres ner.

, .. L-'a Lur 'on e ioactus

i rivations e 
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ajouter asrei fibläïr'b onnagiîes ýcex 0
edils reeill-nt chaque année ; nous naurms

pu tout au plus prendre, la plume que Pour
lancer qulque trait d'blamemip commppour

célsill a luj ts ~ttalenYatnt, Minqué cnotre
silence s'explique parlâ saillisammrnt auprès
de canette nos lecteur& qui; s'attenden ù -ce

qu''iu 'îrîin d'e tid - -t-que Dons Purl I . lu"? ,- d4 '

*Nds avons''0 elep'¯astg,,es jourp. dersier
dt'ser p u 'première fois 011v -examens

des junee penie.ounire loptal-géeérid et
nLearrd'tadit cC qiulnos sea ips il les anôeos

. .d ousuii p'auvise réellement pas
sus attendra-.- voir les études' prprés aue

demoiselles,-pousses ussiloin qu'elles le sont
de'rtoèrt ue tes Lrls'd'agrément, eertoutu

-ii dnue inltilhliln l ti:eestp.aseecusiement
destinée A fneneigement, -, ,

Li eénocu du matin let consirée à leacumen
dejltivte p- c iL eieiuri.t elerg6'présitîs,

pa¯iSGradeuer lévêque il Sydyme ; ellas lu.
rent Interrogée e angt'èt~ee fruagais sur li.
grammaire, sur fhistoire univorielle, sur celle
d'AmûriqUe, sur la géongraphieiel. On peut
citercomun fait digue de remarque et qui

lêmoige'_de' l'atstention:do 'es leves sont
l'ulijel, que l'un no put surprendre chez eucune
d'elles la ioii¯l hésitution -quoique les ques^
tions fussent posées au hasard pur les, interru.
gateu.' Maitrii les èiercié*eu'qui' éton-
nèrent particulièrement l'auditoire il ne faut pas
manquer de noter ceux d'arithmétique. , Les

jeuan 1prnc 'jifi' f 'rinaient le première
clasro furent questionnées fort au long, et, etr
rinvitation du resjiectable chapelain de listitu-
tiu., Mr. edard; qui 'annoça' que Ces' de.
muoiselles défiaient les examinnteurs, oe leur
pus. divers problémes .qu'elles résolurent II

t'inistit 'même ivec un 5 plomb ret une rapidité
incroyables, -au mnyen des régles, les plus
reculées de la science.. Durant le cours des
examens -n lit circuler des échantillons de
dessmin d'un effet udniuble, le. :orceaux ldpi-
alairessn corrigés et de l.a 'c'opusitionu

même deq-élèves, des 'crtea 'gégraphiqus,
de'cabhierd'técriture 'ordinireet sreée très
rearquables, des ouvrages à Paiguille, des

ne en cira et mille autres objets doet H, va.
riété et la perfection ont déja fuit la réputation
due dom.e duea thiiiut

DéD iinrécex dà ilt mtialqae rocula et instru-
mentale remptiredit île la m.mière la plus agréa.

'ointes iterallesentlare les examenis lieu iid
restes clase s etsuecs éué- e
cheur paur les élèves ae. etsemble sur

prenant font autant l'boaeoc su gorit desi
eînes nirtuoses q it à lu uîétiteud
lu lette maître Air. Làeuycca qui recueillit su
jura bie méritée lesu eplaudissemens. Les

ueceices'ie Paptlès midi roulèrent sur la géo.
alphie, lu sphère, le système du _londe icie
i furent comme ceux du mati un sujet d'ail.
imaion et de surprise. Ils se termimèrent par

m.e petite pièce dramatique moala et allégo-
'Ique daune inquelle les jeues percennes quli y
ieirent part firent preuve el beucoupdu ilent.
s journée fgt coruneé. pur-la distribution
oennelle îles priu par les mains de Mgr-.île

i3dylinéi riai "paroids d0« fèlicitatied

t àhe-u..rageet hicune des jaennes l.i-
ictes. La liste des prix qui a turâ' dane' tei
Utres journaux put dolneur ne idée de Péln-
lue etdela directiongèé e de cet é.tabli
emunt qu .'ne laisser a ien * ltrsrer sus ce

'el'iutcudtme cees crli des autres objets
sqîtaî il eut eu... cè.
S. cous était permis le particuluriuer, nous

ferious comme des prodiges- de mémoire les
!eeoisellen qui ont pure dunse presqe cauns

n eeices et y ont récité suns filr., sans
atter, de volumes île connsssances i tous

tare; par elleslà e disie nt au ipre.
lier cuÎlte euîste Pelletier, linrucu

*lits, Prenderigs, Nesbitt, et quelques autres
onti les noms nes'échappt. Les échanill-

ms- e desIsm, de cartes géographique scriture etc de con jeunes- lèves sne peuvet
tie surpassés ins nul autre . tabissemetI.

?Our la musique on nous permettra de nommer
11ndemoiselle Cur I.i"npr4se* cinq mois de

tens A remporté le premier priat de plans de
classe. t

rLPotic FAtT nu oveAu, naEs ÀneEs

''Clnalrns da vieiban rnd .

Depuis qelque - tes la- poliee avait laisséj
quelquo répit au braves et paeifique. citoyens

ilo nu re suIe; on ne l'apercerit tour- an plin
qu'au e dean ru, greutant un mléeUreux inn.
trlet en gegnette, ou riant.suX agréables zigzags
d'eu beu, grnudier unga, os. réprimandent

ueq'iiuforné hie que les rnouche n ient
panié et lun eu d'impntiesee, e usetà
coups de rondin qnelqu'enpiègle gamuin s'ébut.
tantcoprelevitiux dce voisi., su sermon-

tin ue a oervante qui aurait otblié 'le
respect qu'en duit nit 'sergent de yille jusqu'à
repnde leo ateur ménagères trrle dos i blcu

o--ci, nI ls bons qubeCqsues avaient
rprts ter aniqe inaluece i 'Ps' coten-

tutee du vivre tiens la raine de Dieu sans son.
ger à cclque doit itm'pir'erla pliee.lr que e
corps qui; Commençait 'à ereserd inaigfisnce
ens enu par. îe classiques - assommadrs'nous
réveiller ,d'netr torpeur et nous..rappeler que
nus e payons pan le police pour rester un bru

cero et l'autre mule dan sa poche. -
eini de quel i'n'git. '

Qelques inoffenzifs citoyens, en compagnie
de leurs eteyennes, sans songer à mal et 'ama.
gillit de l manière, la plus imprudente que
t'eir frin du suie eppartient, à tout 'le- monde,
auèreîiltil y'a quelquesjours, s'asseoir :sUr: le
pa do leur porte d'aprés un. droit que leur-en a

doné ou vieille habitude, transmise. do mère
se fIlle dpe'UM le génératiolu les plus ireualées"

l Beiaiient suril srénité du ciel; sur lu
tranquilité dont on juiit à Qiébee"dépiiisi que

e gouernementn'y, est ,plus ; ilsjasient train.
quilleinelt dca sariuges foils -et à 'aire, des

n-mes inellentis, des mort, subites ; ilejae.
araient iiaitnemmet sur les voisies ru..m
prie o carte de temp'rance et qui envomirt le
dim-neli chercher lu ctsoliuo du rlaitm prer icl
malade ein ils discauraient s r une fouie d'i.
tes suets d'ne tendance.ausei dangerei uns
lu sûeéde l'étut, lorsqua quelques homm#'e de

police viane, do lu etamère petie que leur s
nutrée MI' liussell, c'lsl-à-dire bâton su
poWg et le jurement aux dents, les prier de se

retirer chez eux attendu gî'iliest-plus permin
do* e'seoor nue les puren, tends qu'un tel

usgen gnu lea libre circulation- des hormes de
la police qui ne peuvent alsra passer quatre à
quatre sur lro trottoirs, attendu ain que tel re
leur bon plaisird'ordonne que torts ceux qui ne
se conformeront polt sur la'minte cet ordhe
aeront d'aborl Ïssenmmaés à -eaups de hâtons,
pluis traines àla prison commune et ensuiu juges

pur dlevant lu cur partao de Innsieur Yong.Nus traéescitoyens reienunt le déplaisir du
corps bleu se retirèrent mnulonnement à l'ex.
ceptCue de l'un l'entr'eux qui aime à approfondir
les points deitoit et qui voulut saequérir do
par quello autorité on cmlehait Id respertLb Iofaeuorgien dn humer le btsa du soir après une
journée rtcssante? A cet isolent inlerrogo.
foire le. sergent de ville l répendit, ue c'était

l'erad gonverner d'eulever. sun-seulement
les perrons, mais aussi les personnes y assises.
dont les jurn s~dépasserasient la ligne d'aligne-
ment des maisons. Les citoyen orne dievoir
cuitesteeja vérité de,ceiîe assertion et ttribua

'e ment en nostructions au conseil de vil.te; sIr quoi le police-homme eniraien foret.r etvoulut entrasier 'ion audaieleux interlocuteur
qutIi lirélisa tant et si bien qu'en eu de or-
e,îîds 'e.u eoirle bâton bIcs rolr d'un cté,
le ci'peuu ciré rouler d'un nuire et au nilieu de
tout el pelire-omme baser lo pavé, rias
pa-t.dists téte et lu reste à .'avenant. Il se
ruIeea tot 4beni de colère, tout, blane de ,pous.
eière, taut vouge e honte et .'en alla nourin
sant au fOnde lb cor les sentiments de .veng.-
ence les plus sécere'jt'u Ira plus tr'icoleres.

Lu lrsiliîUâýin tee mêemes ciluyea et eilu>'ae.
sas pensant que ta victoire donne dreit de pus.
ecesiun tuient rnoere Irnqsillcnnenl ussin ui
même endroit- rus le.s plica-bomme, a
nombre desquels se trouvait le housrudl de la

aeilla pasrent pès eui, leu regardèent d'o
rayera richen ounllèraite pus le mot. -Ils cun.

tineèrent lur ehemin et nrtirèrent a coin de
la rue Où ils virent un jeune garçon debout tuer

la palier, d'dn magasin, épiant les,.pratiques et
ne se défiant- nullement dee' rftdeus ais il
tournait- le dos; lun des trois usdétacha de la
bande et'se glisse à pas de loup ju;qu'dùprès du
jeune hommer 'auquel, sans dire mot, il-aséns,

par derrireî un coup de p.i'qûi Pen" oy^ tom-
ber au milieu de la rue. es exploits du our se
termmèrent lar Le lendemain, iis le même
endroit. u jeanse nan fisail voltiger du'hbt
de la maison san savoir qu'il y a clime de lèze.
pplie, un magnifique erf-rolant, cc qu'ayant
yu, un homme de polic aive et ordonna à

lPenfant e deîretrf linstrumeot aérostatique.
Ordre qui fut exécuté comme sn lepens immé-
diatement, 'mais non uns mangréer nu fodd du
cmur.- Le cerf-volant tout doré et chan:arré de

de figures itelt arrivé en se balançant de iillb-
façons, à' pdrtd 'de l'homme bleu, fat eitt
saisi par luit et miini ' eilla'pièces ; Ta ielle,
quelle belle ficelle 1 qui avait coaté au Papa trois
beaux chelins et au jeuno'garse pour les obtenir,
plusieurs. heures de snpplicatlone dd pnumeds'ee
de bonne conduite, de cajo!eries etc, fut shi.
soment pelotonnée par le'véiet du diablegai e'n

anll chercherun'cutenu -et revint a'u bit d'ee
demi-haura lu coîpre par petits bilta; lentement
et sans apparence de colère,'afinde mieux goù-
ter le plaisir de la vengeance et de fuiri 'du'er
plus long.tems lu douleur de l'enfant qui eans 1
vouloir avait ainsi transgressé les dures ordon-
nasces de notre gouvernement municipal.

Nous. demanderons si le' iut'du coàseil deville n'eueait pa bté atteint d'une manière aussi
ericlace si l'on avait fait tout simpleinent éabttrs'

le cerf-volant. Il est vrai que cel ne'auriait puea'
satisfait le' resmrtiment 'du'valet dî ville qui
vengeait sue deux esfante l'injuie que lui avait
faite ain homme ; car il faut qu'on sache qiè'ce«
lui qui fit une piroutte frer, celui' 4iù frappe
un jeune homme inoffensif, celui qui se rae sur
un simple'jouet est un sou et mime individu
fart connu pai le monde sns -le nom illustre de

La tWEvE. our ayons le plaisir d'an-
noncer que le premier numéro de la-nou"elle
sdie de ce journal paraîtru le 9 oiranf aussitôt

après la réceplion du discours d'ouvérture'de la
session prochameo. Elle se publiera troi, fais

par semaine sur une grande feuille, furmat an-
cie. Le prix d'abonnement est de un louis pur

an Plns cinp cholins de tract. Use liste de
souscription est déposée à ce bureau.

S.UTE DE S-. I ,I-91MSTE mi
Lo membal d le celtn Sociéî6 aet réuni lereea

.aie 31 Ant aPEine tee d rai,, afie do preara à
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M n. Sis ut N. As, tis d'aier cm sumeItri'.

Le rsidete ayat epii . lu boi de Paraie un
preocel' atmunisailn Cuuniiia de te sneti tee te
nomîlîlutisn dc. eliiers pour p.aine 182-1643, dma
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par tIr. A.Suan le .
.uae le crori guceral de rtgie saSt chargirrideomma-·
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a étktirdes ociéés dd 4e 'elu ame ht. àMA . le are arti

ta potrrlen a antpmisa le ueuial et A~Ir. le Do.
r é. raula au urmotiu de Mo.

r.c lu Pre eomenrtlde eie auaenrrrasoleng vori d

tai é tre ettdir in.i rlr
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